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Un peuple qui se souvient, un peuple qui honore ses 
grands hommes est un peuple qui prépare la voie à de nouvel­
les conquêtes, à de nouvelles victoires dans tous les domaines 
de l’humaine activité. C’est pourquoi il est bon, il est salutaire, 
qu’une fois l'an, au moins, l’on s’arrête un instant pour com­
mémorer le passé, rappeler les actes généreux des grands 
hommes, et faire revivre ainsi, dans la mémoire des enfants 
de la race, l’admiration et la reconnaissance qui leur sont dues. 

—- Voilà, sans doute, l’une des raisons de la célébration de 
la Saint-Jean-Baptiste. .

Mais le patron des Canadiens français fut un précurseur, 
et ce titre doit nous rappeler que précurseur veut dire “celui 
qui fait prévoir, qui prépare les actes.”
_ Toutes louables que soient les préoccupations du passé, 
avons-nous bien le souci de l’avenir ? Préparons-nous Y des 
actes ? Nous employons-nous assez énergiquement à préparer 
les lendemains ?

Au jour de la fête nationale, jetons-nous les bases de mo­
numents qui assureraient davantage notre épanouissement 
dans le domaine des sciences, du commerce, de l’industrie ? Ne 
sommes-nous pas trop fascinés par le récit des pages glorieu­
ses de notre histoire, sans songer à poursuivre notre route, à

, développer nos possessions, à agrandir notre patrimoine ?
els—-—Pendant un siècle, nous avons été absorbés par la lutte de

1 nos conquêtes politiques. Nos pères, laissés dans le plus grand 
/ 4L « dénuement; après la cession, durent peiner pendant plus de 

cent ans pour procurer le nécessaire à leurs familles. Mais,de- 
puis la Confédération, nous avons marché à pas de géants. 
Aussi, il serait injuste de prétendre que rien n’a été fait, 
chez nous, pour asseoir les fondements de notre édifice natio­
nal. Dans tous 1s domaines, nous avons dressé des preuves 
irréfutables de notre intelligence, de notre activité et de notre 
énergie.
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